
Les infirmières 
· mlsslonna1res 

en Chine 
Chacun des ~oirs de ce lte semai­

ne, à partir de mardi, une infir­
mière canadienne-française, Mlle 
Alberta Lefebvl'e, réeenùnent reve· 
nue de Chine, fera Ulle causerie au 
personnel enseignant et étudiant 
de l'Lill ou l'autre del! hôpitaux rIe 
Montréal. De qlloi lem parlera-t­
elle? De la Chine, naturellement, de 
ce grand, de cet immense pays 
qu'est la Chine du Sud seulement, 
où elle vient de passel' près de 4 
ans à faire du service professionnel 
auprès des petits enfants et de 
leurs mamans. 

Mlle Lefebvre désire faire con­
naître aux futures infirmières, ain­
si qu'à ceux et celles qui ont la res­
ponsabilité de leur formation, la 
grande misère physique de la fem­
me et de l'enfant en Chine, la né­
cessité urgente d'avoir des infir­
mières professionnelles laïques et 
même des femmes-médecins pour 
aller complétel', ou mieux, préparer 
le travail des religieux et religieu-' 
ses missionnaires catholiques. 1 

Cet aspect social et médical du 
problème missionllaire est 'compris 
depuis longtemps déjà par l'Eglise. 
Dans plusieurs pays, Belgique, Al­
lemagne, Angleterre, il existe des 
sociétés laïques d'assistance médi .. 
cale, aux missions. Aux Etats-Unis, 
la société des Cathollc Medical Mis­
sionaries, fondée en 1925 à Balti­
more, fait mi magIiifique travail. 
Au Canada nous n'avons encore 
rien de semblable mais Mlle Lefcb­
vre, qui a vu çe qui se fait et ce 
qui pourrait se faire, vient semer 
cette idée éminemment chrétienne 
et sociale parmi nos infirmières 
canadiennes--françaises actuelles et 
futures. 

Cette idée germera. La Chine 
n'esl déjà plus si loin de nous. }<~t 
ne savons.nous pas qu'après la 
guerre, dans cette paix qui s'éhlbli­
ra 'al1:-desSllS de bouleversements 
sociaux extraordinaires, tous les 
pays du monde seront plus rappro­
chés, plus dépendants les uns des 
autres? Ne savons-nous pas aussi 
que partout et plus que jamais on 
aura besoin de femmes cultivées. 
renseignées,. tout autant que dé· 
vouées, à tous. les points. sensible$· 
de la machinè sociale? Et les ser­
vices médico-soCÎnuxne sont.ils 

i pâs parmî les plus importants? 
......... 


